
 

 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« Je ne comprends pas cette prière du ‘Gloire au Père, au Fils et au Saint 

Esprit’… Puis-je ajouter de la Gloire à Dieu alors qu’Il l’a déjà ?» 6ème partie et fin 
 

TENTATION ! 

 

 La tentation de l’homme a toujours été de retourner subtilement l’affirmation de la 

Genèse : « Dieu créa l’homme à son image » (1,27), et de se représenter Dieu à sa propre 

ressemblance en projetant en Lui ses idées, ses désirs, ses craintes, ce qui est une manière de 

se faire dieu. Voltaire disait : « Dieu a créé l’homme à son image et l’homme le lui a bien 

rendu ». L’homme le lui a rendu en se donnant de faux dieux qui se sont évanouis sous la 

critique moderne ou des absolus, comme la race ou la classe, qui se sont écroulés à leur tour. 

Aujourd’hui, certains mouvements féministes ont pris le relais et ont entrepris, pour secouer le 

joug masculin, de se forger une représentation de Dieu à l’image de la femme, allant jusqu’à 

réformer dans leur sens le vocabulaire même de la Bible ! Celles qui se lancent dans cette 

aventure risquent de perdre les trésors que leur offre la vie :  

- L’amour de Dieu au-dessus de nous qui peut seul se révéler Lui-même et se livrer avec 

des mots qu’Il a choisis, Lui qui est la Source de la Parole et de l’inspiration. 

- L’amour des hommes auprès des femmes, formé de bienveillance, de respect 

réciproques, à l’encontre de l’individualisme générateur d’opposition et d’isolement. 

- Pour l’homme comme pour la femme, il n’y a pas d’autre chemin sûr pour connaître 

Dieu, soi-même et les autres en profondeur d’être, que les paroles de l’Ecriture 

lorsqu’elles sont dites par l’Esprit Saint à ceux et celles qui les écoutent dans leur cœur 

et se mettent en quête d’intelligence du christ sous cette lumière : « Que le Christ 

habite en vos cœurs par la foi, que vous soyez enracinés, fondés dans l’amour […] Vous 

connaîtrez l’Amour du Christ qui surpasse toute connaissance, et vous entrerez par 

votre plénitude dans la Plénitude de Dieu » Ep 3,17-19. 

 

LE GLOIRE AU PERE NOUS FAIT PASSER DE L’INSTANT A L’ETERNITE 

 

 Le Gloria Patri se termine par une expression biblique marquant la durée sans fin. 

Voici quelques exemples de formulations dans le Nouveau Testament : 

- « Ô abîme de la richesse, de la sagesse de Dieu et de la science de Dieu […] A lui soit la 

gloire éternellement » Rm 11,36. 

- « A Dieu qui est seul sage, par JESUS Christ, à Lui soit la gloire aux siècles des 

siècles ! Amen ! » Ph 16,27. 

- « Gloire à Dieu dans les siècles des siècles ! Amen ! » Ph 4,20. 

- « A Lui la gloire dans tous les siècles » 2 Tm 4,18. 

- « …par JESUS Christ à qui soit la gloire pour les siècles des siècles. Amen » He 13,21. 

- « Croissez dans la grâce de Notre Seigneur et Sauveur JESUS Christ : à lui la gloire 

maintenant et jusqu’au jour de l’éternité ! Amen. » 2 P 3,18. 

 

Le Gloria Patri possède donc de fortes racines dans le Nouveau Testament, même s’il ne 

s’y trouve pas en toutes lettres ; la seconde partie, quant à elle, est reprise des formules 

bibliques avec les variations dans l’expression qui subsisteront jusqu’à nos jours. Toutes les 

formules employées veulent exprimer le dépassement qui veut s’exprimer avec des mots 



humains, pris dans l’écoulement du temps, l’orientation de nos jours vers l’éternité qui est le 

temps de Dieu recueillant dans sa lumière tous nos petits instants humains. 

 

Cette prière du Gloire au Père nous invite à ouvrir les yeux vers l’horizon, à élever nos 

regards au-dessus des limites de notre génération et de notre siècle pour les étendre à la 

mesure des desseins de Dieu : ils réunissent les générations et les siècles en les ordonnant au 

Christ, au Royaume des Cieux. Et pendant que l’Esprit Saint nous apprend à porter nos 

regards haut et loin, nous ne devons pas oublier que pour nous visiter Dieu choisit toujours le 

petit instant présent où sa Parole retentit à l’oreille de notre cœur. C’est en ce point 

unique, si fragile qu’à peine surgit il semble s’effacer, si ferme cependant qu’il contient 

toute notre réalité, c’est en cette seconde de nos montres que le Verbe divin s’introduit 

en notre temps : il lui confère une durée pleine d’espérance qui couvrira l’espace de 

notre vie et ne cessera pas avant son accomplissement. C’est comme un grain de blé jeté 

dans notre pauvre terre pour y préparer une moisson d’éternité. 

 

Signe de l’œuvre divine : la pénétration de la Gloire de Dieu dans l’humilité de notre 

temps, au fil des heures et des jours, en communion avec les siècles. C’est ce bienfait que 

chante GLORIA PATRI ET FILIO ET SPIRITUI SANCTO, SICUT ERAT IN PRINCIPIO ET 

NUNC ET SEMPER, ET IN SAECULA SAECULORUM. AMEN ! tout au long des psaumes et 

cantiques : c’est une incitation continuelle à la louange du Père et du Fils et du Saint Esprit ! 
 

Père Servais Pinckaers, o.p. 
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